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 Thierry Roy  Président de l’IHS

édit
o La seule solution : la paix

Au moment où j’écris ces lignes j’ignore ce que sera la 
situation en Ukraine quand vous recevrez ce cahier de 
l’IHS, mais on peut craindre le pire.

Le spectre de la guerre et son cortège de souffrances, 
d’angoisses, et de destructions, est revenu hanter notre 
continent.

L’invasion de l’Ukraine décidée par Poutine est inadmis-
sible et insupportable d’abord pour le peuple Ukrainien, 
qui subit les bombes, les destructions et les pertes civiles 
mais aussi pour le peuple russe qu’on envoie combattre 
pour servir des desseins belliqueux.

Les falsifications de l’histoire et le discours très idéolo-
gique prononcé par Poutine, le 21 février dernier, puis 

le 24 février, ont confirmé que son objectif n’est plus seulement de contenir l’expansion de 
l’OTAN, comme il le demandait il y a encore quelques mois, mais de reconstruire la grande 
Russie impériale.

Tous ces actes belliqueux donnent de formidables prétextes à tous les militaristes de nos 
contrées. À ceux qui veulent renforcer l’OTAN et l’élargir à l’Est. À ceux qui prônent une 
Europe de la défense, pilier de l’OTAN.

Partout, les populations se mobilisent contre cette guerre, jusqu’en Russie même, où les ma-
nifestants s’exposent directement aux représailles et à l’emprisonnement.

Face à ce conflit le seul horizon à atteindre c’est la paix, par le dialogue et l’action diploma-
tique. Malgré l’ampleur et la difficulté de la tâche, il est urgent de continuer à l’exiger comme 
projet politique, avec un cessez-le-feu immédiat.

Quels que soient les obstacles, il faut essayer, toujours, de porter la voix de la paix. Si ténue 
soit elle, elle est la seule qui vaille.

Ce numéro est entièrement consacré à notre assemblée générale.

C’est ainsi que nous avons pu échanger lors de ce rendez-vous démocratique annuel, sur notre 
activité et l’appréciation qu’en faisaient les participants, de discuter de nos projets partagés, 
de nous donner les moyens financiers pour mener notre activité et d’élire le bureau, chargé 
d’animer et d’impulser nos travaux.

Vous en trouverez la transcription présentée le plus fidèlement possible, reprenant les points 
abordés, les échanges et décisions adoptées pour développer notre rayonnement et notre au-
dience.  

Vous pouvez nous aider aussi, en parlant de l’institut autour de vous, en faisant connaître 
nos travaux, en témoignant de leur apport à la connaissance de notre histoire et à la réflexion 
d’aujourd’hui pour regarder l’avenir, en mesurant le chemin parcouru et les nouvelles étapes 
à franchir.
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Introduction de Thierry Roy 
à l’AG IHS  

Cheminots 02/12/2021 

Bienvenue à cette assemblée générale qui peut enfin se 
tenir après deux ans sans se voir. Merci d’avoir fait le dé-
placement pour participer à cette rencontre qui rythme la 
vie démocratique de notre association avec ses adhérents 
pour connaître leurs appréciations et leurs attentes.

Des mois interminables à ne pas pouvoir faire vivre notre 
association dans des conditions normales. Depuis près de 
deux ans, nous vivons toutes et tous sous les contraintes 
exercées par le pouvoir au titre de la pandémie. 24 mois 
suspendus aux annonces gouvernementales et aux dis-
cours d’un Président de la République qui se substituent 
à toutes les règles et institutions démocratiques en vertu 
d’un état d’urgence permanent. C’est dans les faits un 
comité de défense sanitaire qui nous dicte notre façon 
d’exister avec des périodes de restrictions et de relâche-
ment qui se succèdent et nous empêchent de faire une 
programmation sereine de notre activité. Comme l’a dit 
Gilbert à l’AG de l’IHS national cette période sera gravée 
dans l’histoire et fera certainement dans quelques années 
l’objet de travaux de recherches intéressants.

Si dans une de campagne présidentielle l’histoire a été 
toujours présente, cet automne l’histoire est célébrée, 
interprétée et même dévoyée comme jamais. Elle a pris 
une place importante parmi les candidats. Chacun court 
après son récit national, chacun pioche dans l’histoire 
pour se construire une stature, asseoir son raisonnement, 
conforter ses idéologies quitte à la réécrire allégrement.

Désormais tout le monde s’est approprié plus au moins 
honnêtement, les grandes figures ou les personnages his-
toriques pour en faire des marqueurs politiques ou des 
symboles, ce qui revient à les banaliser ou les salir ; à force 
de référence l’histoire finit par être dévoyée.

Cette situation renforce les IHS, leurs adhérents, leurs 
dirigeants dans leur rôle de militant de l’histoire. Pour 
préserver notre histoire éviter qu’elle soit dévoyée, dé-
formée et ainsi permettre par nos initiatives, nos écrits 
à nos structures syndicales, à conditions qu’elles fassent 
l’effort de se les approprier, de leur donner des éléments 
de connaissance permettant en quelque sorte de remettre 
l’église au centre du village.

Depuis la dernière assemble générale que nous avons te-
nue par correspondance et dont vous avez eu le compte 
rendu dans un quatre pages, paru en début d’année, la 
situation sanitaire a toujours impacté notre fonctionne-
ment notamment pendant le premier semestre.

Malgré cette situation le bureau a fonctionné et s’est réu-
ni 9 fois cette année et nous avons réuni le CA le 22 sep-
tembre 2021.

Les outils numériques ont rendu possible le fonctionne-
ment du bureau ; je voudrais ici remercier ses membres 
qui se sont adaptés à cette situation, pas forcément évi-
dente et d’avoir fait l’effort de s’approprier ces outils 
notamment de visio-conférence permettant de tenir nos 
bureaux à distance. Cela nous a permis de continuer à 
fonctionner, de poursuivre les projets déjà engagés et d’en 
mettre d’autres en chantier. 

Faisons un point de ces différents 
travaux :
Mais avant je veux revenir sur l’exposition concernant les 
grèves de 1920 réalisée pour le congrès de la Fédération 
en 2020. 

Première grande grève pour la nationalisation des che-
mins de fer qui connut une terrible et féroce répression, 
mais aussi des acquis sociaux différés, comme le statut 
des cheminots. Mais aussi une première scission dans l’or-
ganisation et d’autres éléments qui méritent donc d’être 
visités dans l’amont, le pendant et l’après de cette grève. 

Cela pour vous dire que cette exposition est disponible 
au prêt pour les initiatives des secteurs, des syndicats, des 
sections de retraités. 

Le numéro de la tribune du Mois 
d’avril était le 1000e

Pour célébrer cet événement la fédération a sorti un exem-
plaire que vous avez certainement lu et apprécié. 

Ce numéro s’est appuyé sur un choix de visuels de « Unes » 
ou de pages de tribune, depuis sa création jusqu’à nos AG de l’ihs du 2/12/2021 - Photo Caroline Chalier, collection ihs.
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jours. Le secteur communication de la fédération a sé-
lectionné à partir des propositions de l’IHS un ensemble 
de visuels et les membres du bureau ont écrit les textes 
correspondant à chaque visuel.
A partir de ce travail de recherche mené sur les visuels 
le bureau a également décidé d’en faire une exposition 
virtuelle visible sur le site de l’institut pour ceux qui ne 
l’auraient pas vue. Je vous invite à la découvrir. 

Tome 3 « les cheminots on s’en fait 
toute une histoire »
Comme vous le savez après le tome 1 : 1823/1918 et le 
tome 2 :  1919/1938, nous avons engagé le travail sur le 
tome 3 couvrant la période 1939/1958. C’est un chantier 
très important dans lequel nous nous sommes engagés.

Serge Wolikow historien bien connu dans notre organisa-
tion et au-delà, a accepté la direction, le conseil, la coordi-
nation d’un comité de rédaction composé de membres du 
bureau de notre institut chargé des recherches, des études, 
et de la rédaction, Serge se chargeant de la rédaction fi-
nale à partir du travail réalisé par ce comité. 

La structure de ce livre sera dans la continuité des précé-
dents.
Malgré la crise sanitaire nous avons pu commencer le tra-
vail. Le comité de rédaction s’est réuni plusieurs fois, la 
dernière le 25 novembre. Je reviendrai sur ce dossier dans 
les perspectives de travail pour 2022.

Colloque sur les internés en Afrique 
du Nord  
Suite aux différents reports pour cause de pandémie et de 
mesures sanitaires, la journée d’étude sur les internés po-
litiques et syndicaux qui était prévue au Palais du Luxem-
bourg en 2020 n’a pu se tenir.

Le projet initial a été révisé avec la volonté intacte de va-
loriser le travail engagé par les camarades des Instituts, 
dont le nôtre, les universitaires et les élus politiques et de 
lancer notre démarche visant la reconnaissance officielle 
de ces internés comme victimes de la répression d’Etat 
pour des raisons politiques et syndicales. Pour ce faire, il a 
été décidé de produire une publication qui intégrera l’en-
semble des communications de celles et ceux qui s’étaient 
impliqué-e-s dans la préparation de la journée d’étude.

Cela permettra d’organiser au Palais du Luxembourg une 
initiative publique de présentation de l’ouvrage qui mar-
quera l’engagement de notre démarche collective auprès 
des pouvoirs publics en vue de la réhabilitation dans leurs 
droits des militants politiques et syndicaux qui furent vic-
times de cette répression.

Syndicalisme et services publics 
Ce chantier piloté par l’IHS national a été lancé lors des 
Journées Nationales d’Etudes de 2019 

Le seul cadrage étant de travailler l’approche syndicale du 

service public ; c’est ce qui fait l’originalité de ce projet. 
L’idée est de constituer un grand panel de travaux en ter-
ritoire et dans les professions qui permettra d’avoir une 
visibilité sur les rapports entre syndicalisme et service 
public sur une période longue. Ce qui est demandé aux 
instituts se résume en 3 axes : 
1) �L’élaboration d’un premier texte, que nous avons écrit

en ce qui nous concerne, qui sera utile à l’échange col-
lectif.

2) �La participation aux initiatives qui se dérouleront en
2021-2022.

3) �La Participation (sous forme d’un texte d’environ
30 000 signes) à l’ouvrage collectif qui doit clore les
travaux en 2022.

Dans le cadre de ce chantier nous sommes intervenus 
dans un atelier sur les entreprises de services public en 
réseau avec les IHS de la FAPT et de « mines énergie » 
aux journées nationales d’études des I.H.S de Kaysersberg 
qui se sont tenues du 18 au 21 octobre. 

Livre de Charles Nouailhetas 
« Mémoires Militantes »  
Nous avons pris en charge l’Édition du livre de Charles 
Nouailhetas « Mémoires Militantes »

Pour ceux qui ne le connaissent pas Charles a mainte-
nant 82 ans ; il était agent de conduite ; secrétaire de la 
Section technique nationale agents de conduite CGT 
(1963-1974) ; membre du bureau de la Fédération CGT 
des cheminots (1970-1973). 

Il est aussi adhérent à notre Institut et a participé à nos 
dernières AG, à quelques colloques (comme à Lyon) et a 
produit un article pour nos cahiers sur la prime de char-
bon sous forme d’une lettre à François de Closets. (Ca-
hiers 68).

Le livre n’est pas une commande ou une décision du bu-
reau, mais une sollicitation de camarades, principalement 
de Saint-Lazare auprès de Charles pour qu’il écrive ses 
mémoires. 

Nous avions accueilli favorablement cette initiative, d’au-
tant que nous sommes demandeurs de tels écrits, tant nos 
militants voire dirigeants syndicaux sont souvent timorés, 
récalcitrants ou trop modestes pour ce genre de transmis-
sion et témoignages.

Cela dit cette édition a un coût que note IHS ne peut 
renouveler à l’infini.

C’est pour cela que le bureau se propose d’affiner sa ré-
flexion sur l’opportunité d’un support spécifique, autre 
que les cahiers, qui pourrait être une publication dont 
le titre sera à définir, pour permettre à des militants de 
témoigner de leurs parcours, activités, actions et ensei-
gnements et ainsi transmettre leurs témoignages avec une 
pagination contenue.

Le Maitron 
Comme vous le savez, nous avons engagé le travail en-
trepris sur le dictionnaire biographique du mouvement 
ouvrier français : Le Maitron.
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La version cheminote, déjà publiée, a pu voir le jour 
grâce au financement du Comité Central d’Entreprise de 
la Sncf, qui a ainsi prouvé sa volonté d’accorder un large 
espace à la transmission d’une mémoire qui risquait de 
se perdre. 

C’est donc dans ce même cadre que nous allons pour-
suivre ce travail et donner une suite au livre « cheminots, 
cheminotes, un siècle de syndicalisme ferroviaire » édition de 
l’atelier en 2003 et à la parution d’un cédérom Cheminots 
engagés. 9 500 biographies en mémoire XIXe-XXe siècle (Edi-
tions de l’Atelier, 2007), qui recensaient près de 10 000 
biographies de militant-e-s. Par la suite, les travaux des 
équipes du Maitron ont permis de développer encore ce 
corpus qui rassemble aujourd’hui près de 18 000 notices. 

Je reviendrai sur ce dossier dans les perspectives de travail 
pour 2022.

Le livre mémorial
Après avoir contribué à la rédaction du « livre mémo-
rial, « Cheminots victimes de la répression 1940/1945 » 
conçu et payé par la Sncf, publié en 2017 après 5 années 
de travaux, couvrant la seconde guerre mondiale, sous la 
forme de biographies reconstituées des victimes, de la ré-
pression, une suite s’imposait. Elle a été entreprise et est 
train de se terminer. 

Ainsi seront abordées dans ce livre, a l’intention des che-
minots d’aujourd’hui mais aussi des enseignants pour 
leurs élèves lycéens ou étudiants, sous la direction des 
Thomas Fontaine Directeur scientifique du musée de 
la Résistance Nationale, les déclinaisons d’un certain 
nombre de thèmes pour connaître d’une manière plus 
précise cette période. Comme dans « la Sncf, une entre-
prise dans la guerre » ou aussi « la Répression des cheminots 
Alsace-Moselle », « la Répression des cheminots en PACA », 
« la Répression des cheminots en Nord Pas de Calais », mais 

plus globalement, l’objectif est de savoir qui sont les che-
minots victimes de la répression via un portrait collectif. 
Et aussi, la répression des cheminots communistes, celle 
des cheminots résistants et bien évidemment des chemi-
nots engagés dans le syndicalisme à la Sncf pendant la 
Seconde Guerre mondiale.

Selon mes dernières informations ce livre devrait sortir en 
2022, cela reste à confirmer.

Les cahiers de l’IHS
Comme vous avez pu le constater puisque normalement 
vous avez dû le recevoir à votre domicile, le cahier sur 
« l’aventure sportive des cheminots (1918-1998) » est sorti. 

Du balbutiement de la Fédération à structurer sa poli-
tique sportive en 1918 à la gestion des activités sportives, 
entre autres, par les représentants élus du personnel en 
1986, se sont écoulées quelques années riches en évène-
ments sociaux et sportifs. 
Le cahier de l’IHS 72/73 retrace cette aventure. C’est un 
numéro double qui couvre le deuxième et troisième tri-
mestre 2021.
Normalement un nouveau numéro des cahiers le 74 
devrait vous parvenir avant la fin de l’année. Je parle 
au conditionnel car si nous maîtrisons la rédaction, et 
celle-ci et terminée, nous ne maîtrisons pas forcément le 
planning de l’imprimeur qui visiblement s’avère chargé 
en cette fin d’année. Si tout va bien nous aurons donc 
fait paraître malgré la situation sanitaire qui a compli-
qué singulièrement la tâche, 3 numéros du cahier plus 
un numéro hors-série en janvier 2021 pour l’assemblée 
générale 2019/2020 que l’on a tenu par correspondance. 
Comme vous le savez nos statuts prévoient normalement 
de sortir 4 cahiers par an. En 2020 nous n’avons pas tenu 
cet objectif et je ne pense pas qu’on nous en fasse grief, la 
situation sanitaire nous a empêché de travailler pendant 
un long moment.
En 2021 nous l’avons presque atteint et même atteint si 
l’on compte le numéro hors-série.

En plus de ce travail à L’IHS des Cheminots nous parti-
cipons bien sûr aux réunions et aux initiatives de l’IHS 
national : Bureau (Pierre) et Conseil d’administration 
(Pierre Claude et moi-même). Aussi au Collectif des 
centres de documentation en histoire ouvrière et sociale – 
Codhos - (Caroline).

Tous les mois nous publions un billet dans la tribune et 
nous faisons vivre notre site internet avec entre autres la 
publication régulière de la newsletter aux adhérents qui 
ont souhaité la recevoir.

Nous avons aussi participé aux journées d’études des ins-
tituts d’histoire sociale au mois d’octobre comme je l’ai 
précisé tout à l’heure ; au salon du livre d’histoire sociale 
qui s’est tenu le 23 novembre dernier. Nous avons parti-
cipé aussi à la journée des CASI organisé par la fédération 
qui s’est tenue le 25 et 26 octobre. Nous sommes interve-
nus au congrès UFCM au mois de septembre 2021. 
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Bien sûr nous travaillons à la collecte d’archives et au 
classement qui n’est pas un exercice toujours facile ; or ce 
collectage d’archives est un travail nécessaire et il faut sen-
sibiliser les militants les dirigeants à ce sujet car l’histoire 
se nourrit de faits précis que la seule mémoire humaine ne 
peut remplacer. Nous répondons aussi et il y en a de plus 
en plus aux demandes de consultation de nos archives 
ainsi qu’à d’autres demandes multiples et variées… 

Après le bilan d’activité, nous allons passer à l’avenir : cer-
tains points concernent des projets déjà mis en chantier 
l’année dernière et qui vont se poursuivre l’année pro-
chaine.

Nous allons continuer notre travail sur le tome 3 « les 
cheminots on s’en fait toute une histoire.

Piloté par Serge Wolikow et co-piloté par moi-même, la 
mise en place du comité de rédaction répond à plusieurs 
impératifs : l’efficacité et l’ampleur de la tâche incite à 
s’appuyer sur un travail collectif qui permet de se partager 
les recherches et le traitement documentaire, de faire le 
point et échanger. Cela implique une répartition théma-
tique qui prolonge l’expérience et le découpage des deux 
précédents volumes mais qui tient compte de la structure 
chronologique de l’ouvrage.  

L’originalité de ce 3e volume c’est le choix de l’appuyer 
directement sur des sources d’archives plus facilement ac-
cessibles, qu’elles concernent la Sncf, la Fédération, pour 
la période de la guerre comme pour la 4e république. 
C’est également la possibilité de recourir à des ressources 
numérisées notamment de la presse, de l’image… 

Il en découle notamment la nécessité de travailler en lien 
étroit avec le secteur « archives et documentation » notre 
Institut. Il faut également noter que les 20 années évo-
quées dans ce 3e volume sont hétérogènes : on ne peut 
éviter de distinguer les années de guerre, d’occupation et 
de résistance, de 1939 à 1945, des 13 années suivantes.  
Même si l’on garde les mêmes rubriques, les sources 
comme tout le contexte sont très différentes. 

Le comité de rédaction en 2021 a avancé sur la période 
1939 à 1945 et les binômes ont terminé sur chacun de 
leur thème, dans la recherche des documents et dans la 
rédaction de leurs textes remis à Serge qui doit assurer 
la rédaction finale. Il doit nous présenter un projet de 
rédaction pour cette période 39/45 lors d’un comité de 
rédaction qui aura lieu le 15 juin 2022.

Pour cette année 2022 il s’agit pour le comité de rédac-
tion de basculer dans la période 1946-1958 une réunion 
est prévue le 5 avril 2022 pour faire un premier point sur 
le travail de chaque binôme. 

Donc le comité de rédaction se réunira 2 fois dans le pre-
mier semestre 2022 le 5 avril et le 15 juin. Vous serez 
informés de l’avancement de ce chantier important qui 
va nous occuper encore en 2023. Nous avons toujours 
l’objectif de pouvoir éditer ce livre pour le congrès fédéral 
de 2023 sans pour cela en faire une date couperet.

Le Maitron
Ce chantier va nous occuper aussi pendant toute l’année 
2022 principalement les camarades du groupe de travail 
mais le bureau sera aussi sollicité. J’ai demandé à Claude 
Marache de piloter le groupe de travail du bureau com-
posé de Roland Fourneray et Madeleine Peytavin celui-ci 
est chargé d’animer et de suivre ce chantier. Nicolas Si-
mopoli est présent aujourd’hui avec nous pour échanger 
sur ce travail. 

L’ambition du nouveau projet est d’accroître encore la 
connaissance de l’histoire des militant-e-s du chemin 
de fer, et d’assurer sa valorisation tant auprès des chemi-
not-e-s qu’en direction du grand public. Pour ce faire, 
il s’organise autour de trois grands objectifs : Première-
ment, cette recherche permettra d’enrichir le corpus exis-
tant en incluant les cheminots actifs au cours des années 
1982-1996. Le choix de cette période n’est pas anodin. Il 
vise à prendre en considération à la fois les transforma-
tions des structures de la SNCF (loi LOTI, apparition 
du CCE, contrats de Plan-Entreprise, etc.), les relations 
avec les gouvernements socialistes, les grands mouve-
ments sociaux de 1986 et 1995, mais aussi la reconfigu-
ration du paysage syndical à la fin des années 1990. Il 
s’agira ainsi d’évaluer les effets de ces transformations sur 
les trajectoires militantes tant en termes de renouvelle-
ment générationnel que de modification des formes de 
l’engagement. Deuxièmement, une partie de la recherche 
historique visera à collecter des informations inédites sur 
les militant-e-s des périodes antérieures, particulièrement 
en ce qui concerne la séquence 1940-1982. En intégrant 
les biographies oubliées ou en complétant les notices 
existantes, ces données nouvelles viendront actualiser les 
connaissances qui figurent d’ores et déjà dans le diction-
naire. L’objectif sera de combler les lacunes des enquêtes 
précédentes en disposant d’une meilleure couverture du 
territoire national, d’une prise en compte de tous les ac-
teurs et d’une vision plus fine des terrains d’engagement 
locaux. Enfin, le dernier axe de travail consistera à va-
loriser les contenus de l’enquête. Publiées intégralement 
et gratuitement sur le site internet du Maitron, les bio-
graphies seront accompagnées de cartes interactives, d’in-

AG de l’ihs du 2/12/2021 - Photo Caroline Chalier, collection ihs.



8 9

Cahier IHS 75Cahier IHS 74

fographies, d’illustrations et de notices thématiques qui 
permettront de retracer l’histoire du mouvement chemi-
not jusqu’au milieu des années 1990. 

Pour réaliser ce projet, les équipes du Maitron piloté par 
Nicolas Simompoli travailleront en étroite collaboration 
avec les structures syndicales. Pour la CGT, l’Institut 
d’histoire sociale des Cheminots sera un soutien essentiel. 
Tout d’abord, en raison de ses fonds d’archives qui consti-
tueront une source historique inédite. Ensuite, au travers 
de nos secteurs fédéraux et les correspondants de l’IHS là 
où ils existent ; c’est peut-être l’occasion d’en mettre un 
en place, là où ils n’existent pas. Cela doit permettre la 
récolte d’informations auprès des acteurs eux-mêmes soit 
par la diffusion des questionnaires, soit par la réalisation 
d’entretiens biographiques. Les informations recueillies 
seront ensuite transmises au groupe de travail constitué 
à la fois de représentants de l’IHS des Cheminots et de 
l’équipe du Maitron. Les premières biographies paraî-
tront dès l’été 2022.

Ce nouveau projet de recherche constitue une opportu-
nité de conserver la mémoire des hommes et des femmes 
qui ont fait l’histoire du syndicalisme cheminot. C’est 
pourquoi nous vous invitons, dans vos syndicats et vos 
régions, à vous y investir pleinement. Une adresse mail 
dédiée à cette enquête sera mise en place notamment 
pour la remontée des questionnaires et des fiches.

80e anniversaire en 2022  
de l’exécution de Pierre Sémard
Ce dossier va nous occuper aussi l’année prochaine. Nous 
avons tenu une réunion de bureau avec la présence de 
Laurent Brun et des membres du secrétariat fédéral le 
13 octobre. 

En effet cette échéance approche, et il n’est pas trop tôt 
pour la mettre dans notre plan de travail et commencer à 
y réfléchir pour lui donner un caractère particulier.

Plusieurs axes de travail ont été débattus qui se tradui-
raient par une série d’initiatives tout au long de l’année 
2022 en s’appuyant sur les nombreux et riches apports de 
Pierre Semard tant à l’activité syndicale, à la vie politique 
et dans la vie citoyenne et culturelle

- I�ssu d’une famille cheminote modeste, Pierre Semard
homme assoiffé de connaissances et autodidacte.

- �Le dirigeant syndical et son parcours, ses travaux sur la
politique des transports, complémentarité, service pu-
blic et nationalisation.

- �Son action politique et les rapports du syndical au po-
litique.

- �Son action au niveau international, pour la paix, contre
la colonisation, la lutte antifasciste

- �Pierre Semard, homme de culture, poésie et son engage-
ment pour le sport.

- �Son arrestation, qui étaient ses bourreaux, pourquoi
l’ont-ils assassiné ?

A partir de cette approche thématique, nous pourrions 
organiser une initiative par thème, voire des initiatives 
qui regrouperaient deux thèmes.

- �L’initiative culturelle, Pierre Semard « homme de
culture » pourrait avoir lieu au Chalet Pierre Semard.

- �Le bureau et le secrétariat ont pointé la nécessité de réa-
liser « une initiative jeune » car c’est d’abord à eux à qui
il faut parler de Pierre Semard.

- �L’expo Pierre Semard « Du cheminot ordinaire au mi-
litant légendaire », réalisée en 2012 par l’institut, sera
rééditée sur des supports « Kakemono » plus facile à uti-
liser ce sera peut-être l’occasion pour nos structures d’en
commander un exemplaire auprès du partenaire qui ré-
alisera cette réédition.

Le début des initiatives pourrait être le 7 mars avec une 
initiative au Père Lachaise sur la tombe de Pierre Semard. 
Elle se terminerait par la tenue d’une journée d’études 
rassemblant les thèmes et initiatives prises pendant cette 
année du 80e anniversaire. Dès maintenant le bureau 
de l’institut c’est réparti le travail pour rédiger un dos-
sier-ressources sur chaque thème. L’ihs enverra aussi un 
courrier à toutes nos structures pour recenser toutes les 
initiatives qui ne manqueront pas d’avoir lieu dans nos 
secteurs et syndicats.

La Fédération calera les initiatives nationales dans l’année 
2022 et les lieux où elle se dérouleront. Il sera important 
que nos structures syndicales s’impliquent dans ce plan 
de travail. 

Il y a un thème que va traiter l’IHS national ou nous 
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devrons nous impliquer est celui de l’extrême droite. Si 
la lutte contre les idées d’extrême droite doit faire l’objet 
d’un travail continu de nos instituts et pas seulement à 
l’approche des échéances électorales, nous sommes tout 
de même confrontés à un principe de réalité et il est aussi 
vrai que c’est lorsque le paysage médiatique est envahi 
par cette poussée idéologique qu’une prise de conscience 
et une écoute se réalisent au sein des organisations de la 
CGT. La période actuelle est particulièrement préoccu-
pante et aucun d’entre nous ne peut être insensible à cet 
environnement où toutes les vannes de la médiatisation 
sont ouvertes autour d’un personnage à la fois très no-
cif et malgré tout populaire si l’on se réfère aux sondages 
d’opinion. En effet, on ne peut être que frappé de stu-
péfaction par la place qu’occupe Éric Zemmour dans le 
champ médiatique actuel. Comment ce personnage qui 
alimente constamment des polémiques par ses propos ra-
cistes, sexistes et homophobes a-t-il pu acquérir un tel 
niveau d’audience ? Que ce même homme, plusieurs fois 
condamné pour ses déclarations et provocations verbales, 
puisse être aujourd’hui regardé comme un candidat po-
tentiel sérieux à l’élection présidentielle, au point d’affo-
ler les états-majors des partis politiques de droite et d’ex-
trême droite, ne laisse décidément pas d’étonner.

Cette année 2022 va être aussi celui du 40e anniversaire 
de la création de l’IHS national avec une initiative qui 
aura lieu le 14 juin.

L’IHS national a décidé aussi, pour marquer cet anniver-
saire, de réaliser, en 2022, une exposition dans le patio 
Georges Séguy à Montreuil. Cette exposition sera consa-
crée à la valorisation des archives et à l’intérêt de leur 
exploitation pour l’activité syndicale. Cette exposition 
concernera tous les types d’archives (documents, affiches, 
photos, vidéos, sonos, livres, objets, etc.). L’idée centrale : 
les archives, y compris celles d’aujourd’hui, sont une 
source d’expérience et de connaissance pour construire 
l’avenir. L’objectif de cette exposition est avant tout de 
sensibiliser les militants à la connaissance de l’Histoire, 

indispensable à la compréhension du monde dans lequel 
nous vivons.

En plus de tout ce travail nous devrons mettre en œuvre les 
suggestions qui nous sont parvenues au travers des contri-
butions qui nous sont remontées pour l’AG 2019/2020. 

Autre proposition retenue en termes de communication 
est celle d’ouvrir dans nos cahiers des pages sur le travail 
et les initiatives des collectifs régionaux.

D’autre part, L’IHS national travaille à l’élaboration d’une 
nouvelle collection de petits ouvrages thématiques, un 
groupe de travail piloté par Maryse Dumas a été constitué 
et les premiers ouvrages sont attendus pour 2022. 

La proposition remontée pour notre AG, pour tenir 
compte du renouvellement des générations chez les che-
minots, de faire des articles pour revenir sur des événe-
ments de l’histoire de la CGT pour les expliquer, semble 
se retrouver dans cette initiative de l’IHS national.

Chers camarades j’en ai terminé comme vous avez pu le 
constater il y a du travail et plusieurs initiatives vont avoir 
besoin de l’implication de nos structures locales et régio-
nales dans une période ou elles vont être sollicité. Mais 
cela ne nous impressionne pas, certes le menu et copieux 
mais nous avons bon appétit.

Contributions au débat
Henri BASCUNANA – Marseille 

3 axes à mon intervention : 

1. �Féliciter le bureau de l’IHS pour le travail effectué pen-
dant ces dernières années impactées par le COVID. Je
crois que le rapport d’activité souligne ce travail.

2. �Concernant le travail de notre IHS local, nous avons
obtenu quelques réussites sur des projets importants :

- �Référencer les plaques mémorielles sur la région, faire
restaurer certaines plaques (ex : Pautrier), construire une
stèle complémentaire à Narvik gare Saint Charles.

 Tous ces projets sont financés par la SNCF et nous gar-
dons la main pour les inaugurations. 

- �Finalisation de l’archivage des archives du syndicat de
Marseille grâce à notre camarade Luc Legras qui a suivi
la formation IHS.

- �Lancement du travail pour le Maitron, 2 syndicats  :
Marseille et Miramas.

3. �Une alerte  : sur notre région, plusieurs ateliers de
la SNCF sont devenus la propriété de la Région
PACA. Nous pensons travailler à faire connaître leur
histoire et la place qu’ont tenue les cheminots dans
celle-ci.

AG de l’ihs du 2/12/2021 - Photo Caroline Chalier, collection ihs.
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Nicolas SIMONPOLI – Maitron 
Réponse aux questions sur l’enquête Maitron – 4 points 

1. �La constitution de petits groupes de travail locaux
est un bon mode de fonctionnement. Ces groupes de
travail peuvent lister les membres des secteurs et des
syndicats qui pourraient entrer dans le Maitron. S’ils
effectuent une pré-rédaction de certaines notices, c’est
idéal. Toutefois, en plus des notices prérédigées, il fau-
dra toujours nous donner les questionnaires remplis
pour qu’on puisse les intégrer dans la base de données.

2. �Les équipes locales doivent nous tenir au courant de
l’avancement de leur travail (listes, questionnaires, no-
tices, etc.) pour qu’on puisse se coordonner. Nous les
tiendrons au courant en retour par le biais du groupe
de travail.

3. �Lorsque les questionnaires sont remplis (ou les notices
prérédigées), ne pas hésiter à nous les communiquer
rapidement afin qu’ils puissent être mis en ligne sur le
site dès cet été.

4. �Les équipes du Maitron peuvent se déplacer pour ac-
compagner les groupes de travail locaux, soit pour la
collecte des archives (témoignages), soit au sujet de la
rédaction des notices.

Sylvain BRIERE – Sotteville-lès-Rouen 
S’agissant de nos travaux axés sur le chapitre « Cheminots » 
du Maitron, Guy Henrio, le correspondant régional pour 
notre Institut en Normandie, a rédigé une pleine page de 
remarques et de souhaits pour mener à bien cette action. 
Au cas, je la tiens à disposition. Deux préoccupations 
toutes personnelles sur le sujet : la première concerne l’in-
disponibilité dans la période de nos militants en activité. 
La seconde a trait au risque possible de « catalogue ». En 
résumé, il m’apparaît nécessaire de repréciser par écrit la 
méthode souhaitée et les objectifs poursuivis. 

S’agissant de commémorer le militant Pierre Semard tout 
au long de l’année 2020, outre la date anniversaire de son 
assassinat, cela n’a de sens, selon moi, que si nous collons 
à l’actualité de la SNCF et de nos jeunes camarades che-
minots. Je pense singulièrement à sa prise de parole à la 
Mutualité en 1938 sur, déjà, la prédominance accordée à 
la route dès cette époque ; prise de parole publiée dans un 
de nos cahiers, qui pourrait être remise en exergue dans ce 
cadre. 

Enfin, si nous souhaitons ces 80 ans, n’oublions pas les 85 
ans du décret du 31 août 1937 créant la Sncf. 

Enfin, il m’apparaît utile de voir avec le CCGPF et le CASI 
de Lille pour rejouer la création théâtrale sur Pierre Se-
mard, œuvre réalisée avec le concours de notre Institut et 
un collectif de comédiens dirigé par Denis Cacheux, mal-
heureusement aujourd’hui décédé.

Pour conclure, lisez « Mémoires militantes » rédigées par 
notre camarade Charles Nouailhetas, ouvrage utile au-delà 
des rangs des seuls « barons du rail », et ne serait-ce que 
pour préciser aux plus jeunes dans nos syndicats, ce que 
suppose de tenir un mandat syndical et être militant à la 
CGT. Cette lecture, un vrai régal !

Guy HERBRETEAU – Toulouse
L’activité de notre collectif a été fortement perturbée depuis 
2 ans. Nous avons cependant ciblé de façon très offensive la 
rentrée des cotisations et avons amené quelques structures 
sur le PAC. Notre présence régulière aux comités généraux 
de secteur n’y est pas étrangère. Le prélèvement automa-
tique est une bonne décision. 

L’Union Locale de Capdenac a, en lien avec Caroline, pu 
remettre de vieilles Tribune pour les préserver via les ar-
chives. 

Nous essayons d’assurer notre participation aux travaux des 
IHS départementaux et à la l’IHS Midi-Pyrénées. 
Concernant le Maitron, un petit groupe de travail est en 
place et a commencé le travail. 

Pour le 80e anniversaire de l’assassinat de Pierre Semard, 
nous serions intéressés par un texte national pour le 7 mars 
2022. 

Roland CHAMPROBERT – Clermont-Ferrand
17 janvier 1922, naissance de notre camarade Roger De-
nier, belle occasion de célébrer en janvier 2022 les 100 ans 
de Roger, en sa présence, dans nos locaux clermontois. Ro-
ger, militant cégétiste, adhérent au PCF et à notre Institut 
d’Histoire Sociale cheminot est le fils d’Albert Denier, ob-
jet d’une notice dans le Maitron car celui-ci était militant 
CGT, secrétaire de section PCA à Sétif et malheureusement 
victime des évènements de Sétif. 

La section retraités cheminots de Clermont-Ferrand et 
l’IHS Cheminots inviteront début 2022 les camarades à 
fêter comme il se doit l’anniversaire de Roger !
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Bilan financier 2020 

I - PRODUITS 2020

Adhésions + ventes livres + remises chèques 25 955,00 €

Adhésions par virement 11 918,01 €

Versements Fédération 50 519,00 €

Recettes diverses 1 180,00 €

TOTAL GÉNÉRAL RECETTES 2020 89 572,01 €

II - DÉPENSES 2020

Personnel IHS – Salaires 29 234,25 €

Personnel IHS – Cotisations URSSAF 17 109,00 €

Personnel IHS – Cotisations sociales Retraite compl. + mutuelle 5 075,35 €

Achats de fournitures (bureau, livres, DVD, divers) 1 423,14 €

Adhésion à diverses organisations, abonnements 370,00 €

Déplacements (congrès, colloques, AG, CA, bureaux…) 4 491,81 €

Informatique, achat matériel 3 256,00 €

Site internet (mises à jour) 552,00 €

Numérisation 2 922,00 €

Expédition Cahiers et brochures 3 285,17 €

Confection brochures 544,86 €

Frais bancaires 287,47 €

Impôt association à but non lucratif 1 636,00 €

Dépenses diverses 3 296,20 €

TOTAL GÉNÉRAL DÉPENSES 2020 73 483,25 €

III - SOLDE GÉNÉRAL ANNÉE 2020 (89 572,01 – 73 483,25) 16 088,76 €

Excédent année 2019 31 783,87 €

EXCÉDENT GLOBAL À REPORTER SUR 2021 47 872,63 €

IV - LIVRET BLEU

Solde au 01/01/2020 31 400,30 €

Intérêts 2020 163,66 €

TOTAL LIVRET BLEU au 31/12/2020 31 563,96 €

V - RÉSULTAT GLOBAL 2020

SOLDE GÉNÉRAL

(EXCEDENT GLOBAL 2020 + TOTAL LIVRET BLEU

79 436,59 €
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BILAN 2020 – QUELQUES COMMENTAIRES
Le solde général de l’année 2020 s’élève à    

16 088,76 €

L’excédent global à reporter sur 2020 (somme des excé-
dents 2019 et 2020) s’élève à   

47 872,63 €

Le solde du Livret Bleu au 1er/01/2020 + intérets s’élève à
 31 563,96 €

Le résultat global 2020 s’élève à
79 436,59 €

COMMENTAIRES SUR LES RECETTES ET 
DÉPENSES

Les recettes proviennent essentiellement des cotisations 
des adhérents reçues, par chèque ou par virement, ceux-ci 
étant de plus en plus nombreux. Cela se vérifie en 2021. 
La Fédération, pour sa part, a versé une cotisation de 
50 519,00 €.

Rappelons les données suivantes en matière d’adhésions. 
Il existe actuellement :

• 293 syndicats actifs, répartis de la manière suivante :
• 128 syndicats Exécution ;
• 42 syndicats UFCM ;
•123 syndicats Exécution – Maîtrises et Cadres.

• S’y ajoutent 318 sections de retraités.

• Ce qui représente 611 structures.

• �Autre remarque, pour 2020, le nombre d’adhérents glo-
bal (individuels et structures) s’élève à 954 adhérents.

• �Pour 2021, 929 adhérents, dont 266 structures et 579
individuels

• �Pour 2022, à la date du 17 février, 575 adhérents, dont
147 structures et 410 individuels.

Au regard du nombre de structures, il reste encore beau-
coup à faire pour atteindre l’objectif de faire adhérer l’en-
semble de nos structures à l’IHS.

Une précision qui a son importance : dans le cadre d’exi-
gences nouvelles pour la comptabilité fédérale, il est 
nécessaire, désormais, que les postes que prenaient en 
charge la Fédération pour l’IHS soient tous intégrés à 
notre propre comptabilité.

Cela ne changera rien au financement et aux engagements 
de la Fédération par rapport à l’Institut.

Le versement de la Fédération sera donc entièrement in-
clus dans la cotisation fédérale. Pour exemple :

Toutes les dépenses liées au salaire et à toutes les coti-
sations sociales continuent à être financées à hauteur de  
75 % par la Fédération ;

L’impression, le tirage et l’expédition des bulletins de 
l’IHS continuent à être financés par la

Fédération.

LE TOTAL DES RECETTES POUR 2020 S’ÉLÈVE À 
89 572,01 €

LE TOTAL DES DÉPENSES POUR 2020 S’ÉLEVE À 
73 483,25 €

LE SOLDE POUR L’ANNÉE 2020 S’ÉLÈVE À 

16 088,76 €
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Intervention sur le Bilan Orga 
Pour commencer le point sur la situation de nos adhérents, nous allons regarder les adhésions réalisées cette 
année. Une fois de plus, les chiffres sont en retrait par rapport à l’an passé. La courbe des adhésions de 
cette année est sur la même tendance mais en-dessous des chiffres de celles réalisées l’an passé. Ainsi nous 
terminons l’année 2021 avec seulement 56 adhésions contre 69 en 2020.

Face aux arrivées, il faut regarder les départs. Comme 
vous pouvez le voir sur ce tableau les chiffres sont assez 
conséquents. Les 91 radiations sont dues à une mise à jour 
du fichier ce qui montre aussi que l’on peine à pérenniser 
dans le temps nos adhésions ; chaque année nous perdons 
en moyenne une cinquantaine d’adhérents qui ne renou-
vellent pas leur adhésion. Donc cette année encore, avec 
112 départs, la balance est en notre défaveur puisque nous 
n’avons que 56 adhésions.

Concernant l’évolution des structures, l’analyse des 
chiffres de 2020 puisque l’année 2021 n’est pas terminée, 
restent stables avec un léger renforcement au niveau des 
syndicats exécution et UFCM ainsi que les sections de re-
traités. Nous avons donc encore de la marge dans le cadre 
des propositions faites en 2017 de systématiser l’adhésion 
à l’IHS de nos structures. 

Concernant les CE, bibliothèques et personnalités mo-
rales, les chiffres repartent enfin à la hausse depuis 2018.  
Enfin la courbe concernant les adhérents individuels 
connait une érosion lente mais continue depuis 2017 
même si les chiffres restent au-dessus des années anté-
rieures.

A l’examen de l’évolution du nombre global d’adhérents 
sur les dix dernières années, la courbe depuis 2018 repart 
à la hausse sans toutefois atteindre le pic de 2017. A ce 
jour nous comptabilisons 943 adhérents pour 2020 et en 
11 mois nous sommes déjà à 909 adhérents 2021 (niveau 
jamais atteint à cette date les années précédentes). Il reste 
cependant encore des cotisations 2020 & 2021 à rentrer 
ce qui devrait nous permettre de continuer cette progres-
sion.

Sur la répartition géographique de nos adhérents (indi-
viduels & structures) et sur la base de 2020 comparé à 
2019, voici une carte qui recense, par secteurs, le nombre 
d’adhérents global. Deux secteurs (en orange) restent in-
changés en nombre d’adhérents, onze secteurs (en rouge) 
sont en perte d’adhérents et dix secteurs (en vert) se ren-
forcent. Cependant comme je l’ai indiqué, il reste encore 
des cotisations à rentrer…

Avant de terminer, quelques informations rapides : 

Concernant le prélèvement automatique (les PAC) mis 
en place depuis 2018, au nombre de 219 ceux-ci repré-
sentent désormais près d’un ¼ de nos adhérents soit 
24,22 %.

Concernant le fichier de notre IHS, celui-ci va connaître 
des adaptations en 2022 pour le rendre plus utile et évo-
lution importante l’accès à celui-ci par nos correspon-
dants dans les secteurs sera mis en place.
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Modifications  
aux statuts de l’IHS 

Cela fait maintenant 24 ans que le congrès fédéral de Lille 
donnait naissance à notre institut, et nos premiers statuts 
déposés en préfecture le 15 octobre 1997, sous le statut 
d’Association régie par la loi de 1901.

Bref rappel pour vous qui êtes friands d’histoire, cette loi 
de “1901” fonde le droit d’association sur des bases alors 
entièrement nouvelles. 

• �préservant la liberté et les droits des individus tout en
permettant leur action collective.

• �Mettant fin au régime restrictif et d’interdiction préven-
tive de la loi “Le chapelier”, de l’article du code pénal
idoine et de la loi de 1854.

• �Fondant le droit d’association sur les principes issus de la
révolution de 1789 : tels que la primauté de l’individu,
de ses droits et de sa liberté,

➱ Liberté d’adhérer ou de sortir de l’association,

➱ Limitation de l’objet de l’association à un objet défini,

➱ L’égalité des membres de l’association,

➱ �Administration de l’association par libre délibération
de ses membres.

Nos statuts initiaux fondateurs, respectaient bien ce cadre 
juridique légal pour les principales règles d’organisation et 
de fonctionnement.

A l’usage du temps, les ambitions affichées en 1997 se 
sont confirmées en pratique pour certaines et d’autres ont 
subies une certaine usure et un besoin d’adaptation au 
temps présent.

Des Modifications aux statuts ont été retravaillées en 2019 
par le bureau, adoptées par le conseil d’administration du 
13 juin 2019 et devaient être présentées à l’Ag du 12 dé-
cembre de la même année, seule souveraine pour valider 
ce type de propositions. 

Les évènements en ont voulu autre !

Aujourd’hui, à cette assemblée générale souveraine du 2 
décembre 2021, nous remettons l’ouvrage sur le métier en 
actualisant des articles initiaux, précisant nos principes de 
vie démocratique avec des propositions nouvelles.

C’est le sens des modifications que nous vous avons adres-
sées avec l’invitation à cette AG et que nous soumettons 
aujourd’hui à votre approbation.

Elles sont de 3 types :

➣ �Le premier pour conjuguer au présent nos objectifs,
moyens d’action, production et financiers.

➣ Le second pour le vote et l’élection du bureau,

➣ �Le troisième pour intégrer les nouveaux outils mis en
place pour la politique financière de l’institut.

Vous les avez devant les yeux, clairement identifiées, je 
propose maintenant au président de séance de les sou-
mettre à votre vote.

STATUTS
Institut d’Histoire Sociale de la Fédération Nationale

des Travailleurs, Cadres et Techniciens

des chemins de fer français - CGT

263, rue de Paris, case 546 – 93515 Montreuil Cedex

Tél. 01 55 82 84 40

Association régie par la loi de 1901

¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨¨

TITRE 1 - BUTS - COMPOSITION – RESSOURCES

Article 1

Il est fondé, entre les adhérents aux présents statuts, une 
Association régie par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 
16 août 1901, sous le titre d’INSTITUT D’HISTOIRE 
SOCIALE de la Fédération Nationale des Travailleurs, 
Cadres et Techniciens des chemins de fer français CGT.

La durée de l’Association est illimitée.

Son siège social est fixé à Montreuil - 263 rue de Paris - 
93100. Il pourra être transféré sur simple décision de son 
Conseil d’Administration et d’Orientation après ratifica-
tion par l’Assemblée Générale.

Article 2

L’Institut se fixe comme objectifs :

1 - le collectage et le traitement d’informations et de do-
cuments de toute nature se rattachant à l’histoire sociale 
des chemins de fer français (et, plus particulièrement, à 
l’histoire du syndicalisme cheminots et assimilés) et leur 
exploitation à des fins de formation et de recherches his-
toriques.

2 - La mise en oeuvre d’études, de recherches et de larges 
confrontations dans les domaines de son champ d’inves-
tigation.

3 - La contribution à l’information et la formation des AG de l’ihs du 2/12/2021 - Photo Caroline Chalier, collection ihs.
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militants syndicaux, des travailleurs, des étudiants et de 
toutes organisations et organismes intéressés à l’histoire 
sociale. Toutes les activités de l’Institut sont interdiscipli-
naires.

Article 3

L’Association utilise tous les moyens d’action qui peuvent 
concourir aux buts fixés par l’article 2.

Elle se réserve la possibilité de coopérer avec d’autres Asso-
ciations et organismes dont les orientations et les activités 
sont en conformité avec ses objectifs.

Elle produit toutes publications et documents qui permet-
tront de faire connaître ses buts, ses activités, les résultats 
de ses recherches, etc.

Elle procède, si nécessaire, à l’acquisition de locaux et 
d’équipements et à l’embauche du personnel nécessaire à 
ses activités.

Article 4

A - Composition

L’Association se compose : 

1) �de “Membres adhérents fondateurs” : la Fédération
Nationale des Travailleurs, Cadres et Techniciens des
chemins de fer français CGT, son Union Fédérale
Cadres et Maîtrises, ses Secteurs fédéraux.

2) �de “Membres adhérents associés” : les syndicats et les
sections de retraités.

3) ��de “Membres adhérents individuels”

4) �des personnes morales dès lors qu’elles sont agréées par
le Conseil d’Administration et d’orientation.

5) �de “Membres d’honneur” désignés ou agréés par le
Conseil d’Administration et d’Orientation parmi les
personnalités compétentes susceptibles d’être intéres-
sées par les activités de l’Association et, éventuellement
de l’aider dans la poursuite de ses objectifs. Ce titre
leur confère le droit d’assister à l’Assemblée Générale
sans être tenues de payer une cotisation annuelle ; mais
elles ne peuvent, cependant, participer aux votes de
l’Assemblée Générale. ·

B - Perdent la qualité de Membres de l’Association : 

- Ceux qui démissionnent.

- Ceux en retard de 2 années consécutives de cotisations

- �Ceux ayant commis des fautes graves ou infractions aux
statuts, le conseil d’administration prenant la décision
après audition des intéressés sur leur demande.

Article 5 Ressources

Les ressources de l’Association comprennent : 

1 - �Les cotisations des Membres adhérents, fondateurs, 
associés et individuels, dont le montant sera fixé par 
l’Assemblée Générale ordinaire.			
La fédération apporte une contribution au fonction-
nement de l’institut.				
Les cotisations sont réglées au choix des adhérents par 
prélèvement automatique, virement bancaire, chèque 
ou espèces.

2 - �Les subventions de l’Etat, des Régions, des Départe-

ments, des Communes, des Etablissements publics ou 
de divers organismes et organisations. 

3 - �Le produit des prestations fournies par l’Association, 
abonnements et ventes de publications relatives à 
l’histoire sociale. 

4 - Le produit des libéralités et dons. 

5 - �Des ressources créées à titre exceptionnel conformes à 
l’objet de l’Association.

TITRE II - ADMINISTRATION ET 
FONCTIONNEMENT

Article 6

Assemblée Générale ordinaire 

L’Assemblée Générale Ordinaire comprend toutes per-
sonnes physiques ainsi que les représentants des organi-
sations Membres fondateurs, associés, individuels ou des 
personnes morales de l’Association.

Elle se réunit, chaque année, délibère sur toutes les ques-
tions mises à l’ordre du jour et décide à la majorité des 
Membres présents ou représentés. 

Elle se prononce sur les candidatures au Conseil d’Admi-
nistration et d’Orientation désignées dans les conditions 
prévues à l’article 7. 

Quinze jours au moins, avant la date fixée, les Membres 
de l’Association sont convoqués par les soins du Président. 

L’ordre du jour est indiqué sur les convocations. 

Le Président dirige l’Assemblée et expose la situation mo-
rale de l’Association. 

Le Trésorier rend compte de sa gestion et soumet le bilan 
à l’approbation de l’Assemblée. 

Il est procédé, après épuisement de l’ordre du jour, au 
remplacement des Membres du Conseil sortant. 

Chaque Membre peut donner procuration, les Membres 
présents ne pouvant disposer que de deux procurations. 

Article 7

A - Le Conseil d’Administration et d’Orientation 

Le Conseil d’Administration et d’Orientation est élu 
par l’Assemblée Générale. Il est composé du bureau, des 
membres fondateurs et de personnes morales.

AG de l’ihs du 2/12/2021 - Photo Caroline Chalier, collection ihs.
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Le Conseil se réunit au moins une fois par an, sur déci-
sion du Président ou de son mandataire ou encore, sur la 
demande d’un quart de ses Membres.

Les décisions sont prises à la majorité des voix ; en cas de 
partage des voix, la voix du Président est prépondérante. 

Le Conseil est responsable des orientations et de la ges-
tion de l’Association devant l’Assemblée Générale. 

B - Le Bureau 

- �L’Assemblée Générale élit le Bureau comprenant au
moins

- Un Président.

- Un Vice-Président

- Un Trésorier.

La liste est proposée à mains levées au vote de l’Assemblée 
Générale.

Un vote à bulletins secrets peut être organisé à la demande 
d’un quart des présents.

Article 8 - Assemblée Générale extraordinaire

Si besoin est, le Président convoque une Assemblée Géné-
rale extraordinaire. Il doit, également, la convoquer dans 
les quinze jours sur demande de la moitié plus un des 
Membres adhérents.

Article 9 - Règlement intérieur

Un règlement intérieur pourra être établi par le Conseil 
d’Administration et d’Orientation qui le fait approuver 

par l’Assemblée Générale. Il fixerait les éventuels points 
non prévus par les statuts notamment ceux qui ont trait à 
l’Administration interne de l’Association et aux modalités 
de vote. 

Article 10 - Modifications des statuts - Dissolution

Les Statuts peuvent être modifiés sur proposition du 
Conseil d’Administration et d’Orientation. 

La décision de modification appartient à l’Assemblée Gé-
nérale : elle est acquise lors d’un vote qui doit recueillir au 
moins, les deux tiers des suffrages des Membres présents 
ou représentés. 

En cas de dissolution prononcée au moins par les deux 
tiers des Membres adhérents présents à l’Assemblée Gé-
nérale, un ou plusieurs liquidateurs sont nommés par 
celle-ci et l’actif est dévolu à un organisme ou Association 
choisi par l’Assemblée Générale, conformément à l’Ar-
ticle 9 de la loi du 1er juillet 1901 et au décret du 16 août 
1901.

Les modifications aux statuts, ainsi que le bilan fi-
nancier ont été approuvés par deux votes unanimes 
de l’assemblée générale ce 2 décembre 2021. 
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Présentation du bureau  
par le président de séance 

Pierre Delanoue

Il me revient de présenter et de soumettre à votre ap-
probation les membres du bureau de notre IHS, c’est 
un exercice particulièrement agréable que de présenter 
des camarades et amis avec lesquels j’ai grand plaisir 
à agir comme militant de l’histoire au sein de notre 
institut.

Permettez-moi de m’attarder, certes trop brièvement, 
sur deux camarades en particulier bien qu’ayant 
conscience que l’on ne retrace pas toute la richesse de 
l’activité et de l’engagement d’amis que je fréquente 
depuis bientôt quatre décennies. 

Patrick Chamaret a quitté sans bruit la présidence de 
notre IHS, ce n’est pas son genre de bomber le torse. 
Il y a pourtant lieu d’être satisfait de ces onze années 
de présidence qui ont vu notamment la mise en place 
de la bibliothèque numérique et la contribution à la 
réalisation du livre mémorial  « cheminots victimes de 
la répression ». 

Ces années sous la présidence de Patrick ont vu grandir 
en force et en notoriété notre Institut.

Un grand merci à Patrick qui demeure une pièce maî-
tresse de notre association.

Thierry Roy, élu Président en 2020, s’est plongé avec 
l’engagement et la détermination qu’on lui connaît 
dans cette nouvelle responsabilité. Thierry a su dans les 
conditions particulières liées à la crise sanitaire motiver 
et animer son équipe pour que notre IHS poursuive 
sa mission comme il nous l’a montré avec le rapport 
d’activité. 

L’année 2022, avec l’ensemble de nos projets, notam-
ment la rédaction du tome 3 des « cheminots on s’en 
fait toute une histoire » et les différentes étapes de la 
commémoration du 80e anniversaire de l’assassinat de 
Pierre Semard, lui promet encore plusieurs montées 
d’adrénaline digne d’un sportif qu’il n’a jamais cessé 
d’être.

Avant de vous présenter toute l’équipe j’adresse un 
grand merci à la direction fédérale pour le réel et 
constant intérêt qu’elle porte à l’IHS, sa participation 
régulière à nos travaux avec Thierry Nier, relayé par 
Cédric Robert lorsque les responsabilités de Thierry ne 
lui permettent pas d’être avec nous. 

Par ordre alphabétique, voici maintenant la liste  
des membres du bureau soumise à votre ap-
probation : 

Jean Pierre Bonnet

Patrick Chamaret

Pierre Delanoue, par ailleurs membre du bureau 
et du CA de l’IHS national

Adèle Di Muccio

Christophe Farnault, trésorier adjoint, respon-
sable du fichier des adhérents

Roland Fourneray

Christian Joncret, nouveau membre, venant de 
Paris Sud Est, ancien membre du bureau fédéral

Georges Lanoue

Claude Marache, trésorier, par ailleurs membre 
du CA de l’IHS national

Jany Moineau

Thierry Nier, vice-président de l’IHS, secrétaire 
général adjoint de notre fédération 

Hervé Pages

Madeleine Peytavin

Christiane Roulet

Thierry Roy, Président, par ailleurs membre du 
CA de l’IHS national

Maurice Samson

Le bureau ainsi composé a été élu à l’una-
nimité de l’assemblée générale ainsi que 
son président Thierry Roy.
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Archives & documentation

Bilan d’activité du 01/12/2020 au 
30/11/2021

ARCHIVES COURANTES 1

- Point Com : 145 mails sauvegardés.

- Dépouillement des sommaires de La Tribune des
cheminots dès publication (n°, date, rubrique, sous-ru-
brique, titre d’article, auteur, fonction) à jour pour la pé-
riode 2014-2021.

Jusqu’en 2004 : les numéros sont désormais disponibles 
en ligne sur la bibliothèque numérique.

A partir de décembre 2010, sauvegarde des versions nu-
mériques. Désormais, la collecte de la version numérique 
s’effectue dès parution.

ARCHIVES HISTORIQUES : COLLECTE
➜ Versements (10,74 ml, 100 boîtes) :

o �45 FD, Archives comptables, collectées le 12 février
2021 : près de 4 ml (3, 9), 41 boîtes, ~ 2010-2019

Au total, les archives comptables représentent 303 boîtes, 
33,6 ml de 1941 à 2019. Nécessité de travailler à l’établis-
sement d’un référentiel de conservation en commençant 
par les archives comptables car les archives collectées ne 
sont pas toutes des archives historiques.

o �Suite à des déménagements de Bureau, archives re-
trouvées dans les bureaux de l’UFR :

o �Non coté, « Fonds documentaire » Maurice Samson,
collectés le 14 juin 2021, 1,34 ml, 13 boîtes, ~1984-
2012. Il s’agit essentiellement de la documentation
constituée par Maurice sur la protection sociale et les
salaires.

o �44 FD, 22 juin 2021, Archives d’Hervé Giudici re-
latives à la protection sociale et notamment à son
mandat d’administrateur de la Caisse de prévoyance
et de retraite du personnel de la SNCF, 3 ml, 29 boîtes,
~ 2003-2019.

Il reste des Archives de l’UFR, temporairement déplacées 
dans un autre bureau, à collecter.

o �8284-8285, Archives du pôle orga, 0,3 ml, 2 boîtes,
2018

Archives relatives au suivi de la participation à la grève 
reconductible du 3 avril au 28 juin 2018 et au suivi par 
secteur du vot’action du 14 au 21 mai. Grève contre la 
réforme par ordonnances lancée par le gouvernement 
Édouard Philippe visant à ouvrir la SNCF à la concur-

rence et réformer les carrières et le statut des cheminots. 
Grève perlée à l’échelle nationale, de 48 heures tous les 
cinq jours.

o �46 FD, Archives du Collectif Agents commerciaux
trains, collectées le 23/11/2021, sans bordereau de ver-
sement, 2,2 ml, 15 boîtes, ~ 1998-2016

o �Au fil de l’eau  : affiches produites, publications (La
Tribune des cheminots, Perspectives syndicales, la Vraie
info…)

o �De nombreuses archives (plusieurs palettes) déposées
devant le Bureau de l’IHS, sans bordereau restent à être
prises en charges. (Pôle protection sociale, logement…).

➜ Dons ou dépôts

✼ Archives papiers (5,24 ml, 53 boîtes) :

• �9/02/2021, 11 P, Archives de Pierre Louvard (contrat
de don), ancien membre du BEN UFCM, relatives à
l’informatique et aux informaticiens à la SNCF de
1982 à 2020, accompagnées d’un inventaire pièce à
pièce, 0,3 ml, 3 boîtes. Il y est question de Socrate,
d’IBM, d’une journée sans informaticiens en 2010…

• �24/06/2021, Archives et bibliothèque de Pierre
Vincent Archives environ : ~ 3,55 ml

Bibliothèque : ~ 4,6 ml (inventaire en cours)

• �Dons d’ouvrages d’une dizaine d’ouvrages et revues
sur le ferroviaire ayant appartenu à Geneviève Gruer
(via Daniel Avice)

• �12 P, Archives Charles Nouailhetas, le 17 juin et
12 octobre et 23 novembre 2021 (contrat de don.)
Elles viennent compléter les archives de la section tech-
nique nationale des agents de conduite, dont il a été le
responsable de 1963 à 1974, archives qu’il a largement
utilisées pour l’écriture de ses Mémoires militantes.

Ce sont au total 12 boîtes d’archives (1,09 ml), couvrant 
approximativement la période 1947-2017. Ces archives 
sont le reflet de son activité professionnelle et militante, à 
la fois syndicale et politique. 

1. Dans le cycle de vie des archives, on appelle archives courantes les do-
cuments qui sont d’utilisation habituelle et fréquente pour l’activité des
services, établissements et organismes qui les ont produits et reçus, et qui
sont conservés pour le traitement des affaires. Les services les conservent
eux-mêmes.
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Certaines pièces viennent éclairer des épisodes relatés 
dans ses mémoires.

Parmi elles, le cahier de notes de Charles lorsqu’il parti-
cipait au Bureau fédéral, du 4 janvier 1971 au 16 janvier 
1973, ses agendas de 1958 à 1989, l’original de la lettre 
adressée à Edmond Maire (ancien secrétaire général de la 
CFDT) en 1982, ses cartes d’adhérents à la CGT, au PCF 
(…), la collection du n° 1 au n° 84 du bulletin En vitesse 
de la section technique des agents de conduite du dépôt 
de Paris-Saint-Lazare, un dessin original signé Wolinski, 
la documentation relative à sa formation de mécanicien 
ou encore les demandes d’explications écrites et notifi-
cations de sanctions de la SNCF. On trouve également 
des discours, tracts, notes… ou encore l’équipement 
spécifique des mécaniciens de locomotives à vapeur que 
Charles utilisait sur ces machines jusqu’en 1967 (lunettes 
de conduite, cadre de marche et clé de Berne en laiton), 
carnets de demande de secours, de ralentissement, ma-
nuel du mécanicien (1947), bulletin pour incident de 
consignation, bulletin de consignation et déconsignation, 
fiches pour incidents de frein, manuels de sécurité. 

• �13 P, Papiers de Gérard Couedel déposés le
12/11/2021, 1 boîte, 0,1 ml, 1943-1998. Il s’agit de do-
cuments épars, parmi eux un dossier relatif à l’amiante,
ses agendas CGT cheminots de 1962-1970, différents
manuels techniques de formation continue de la SNCF
à l’attention des agents de conduite

• �Papiers de Marinette Bobo, déposés le 15/10/2021,
1 dossier. A noter : Docteur Christiane Empereur-Moi-
san, A la SNCF : l’agent de conduite et l’accident de per-
sonne une victime de victime, sous la direction d’Alain
Haertig, Diplôme d’université de victimologie, dépar-
tement universitaire de médecine légale – droit médical,
Université René Descartes, 1996-1997

• �Papiers de Madeleine Peytavin relatifs au cheminot
et sculpteur Pierre Graumer (1931-2008), déposés le
23/11/2021, ~ 1978-2007, 0,05 ml.

✼ Presse

L’Union locale CGT de Capdenac (Jean-Jacques Delmas) 
via Daniel Auberger et l’HS Midi-Pyrénées, nous a fait 
parvenir quelques exemplaires de la Tribune des chemi-
nots pour compléter nos collections : 

o �147 numéros de Tribune des cheminots, des années
1950 à 1970

o �La voie de l’Unité, bulletin du secteur CGT des che-
minots de Toulouse, n° spécial élections mars 1959 x 3

o �L’appel du cheminot ancien combattant, organe de l’as-
sociation nationale des cheminots anciens combattants
résistants prisonniers et victimes de guerre (ANCAC),
n° spécial, novembre 1969.

✼ Photographies

• �Patrice Morel, photographies numériques : cette col-
lection démarrée fin 2017 rassemble des reportages théma-
tiques sur la région de Saint-Nazaire : 69 reportages et près
de 1 400 fichiers (JPEG) ont été collectés et enregistrés (non
inventoriés). En 2021 : 7 reportages, 0.99 Go.

• Photographies d’Albert Nacu

Membre du bureau fédéral (1949-1976) représentant de 
l’Union Sud-Ouest et de la Section technique Exploi-
tation, révoqué en 1950 et réintégré en 1982. Collecte 
d’une dizaine de photos des années 1950 au format nu-
mérique, transmises par sa fille.

✼ Témoignages

➜ �Rédaction d’un modèle de contrat de cession de droits
d’auteur pour le recueil de témoignages.

➜ �Recueil du témoignage de Gaston Pisson-Lavigne, le
5 novembre 2021.

Gaston Pisson-Lavigne, né à Pau le 11 septembre 1925, 
est entré aux ateliers matériels de Vitry-sur-Seine le 10 
avril 1944. Il participe notamment à divers sabotages, au 
défilé patriotique du 14 juillet 1944 d’Ivry à Choisy-le-
Roi puis à la grève insurrectionnelle ainsi qu’à toutes les 
grandes luttes (1947, 1953, 1968…) et part à la retraite 
en 1980. Il sera membre du secrétariat du syndicat de 
Vitry pendant 35 ans.

Serge Wolikow et Caroline Chalier sont allés à Ruffec, 
au domicile de Gaston Pisson-Lavigne, réaliser un entre-
tien avec lui. Etaient également présents : son fils, Michel 
Pisson-Lavigne, Philippe Fetis du syndicat CGT des che-
minots d’Angoulême et Pierre Heyser du syndicat CGT 
des cheminots de Poitiers. Le contrat de cession de droits 
d’auteur a été signé le jour-même. A la clef un enregis-
trement audio d’1 h 42, et 6 fichiers vidéo, et 8 photos 
numériques.

Depuis, Michel Pisson-Lavigne, l’un de ses fils est venu 
nous confier des archives appartenant son père le 9 dé-
cembre dernier.

✼ �Témoignage vidéo de Paul Castel réalisé en janvier
2018

En septembre 2021, Daniel Avice nous a confié le té-
moignage vidéo de Paul Castel réalisé par Ludovic Le-
breton, secrétaire adjoint des activités sociales du Co-
mité d’établissement régional de Paris-Saint-Lazare en 
janvier 2018. Au total, plus 1 h 30 d’entretien : 4 fichiers 
vidéo de 27’37, 24,43, 28’53, 19’25, 4 fichiers audio et 
un montage vidéo de 21’41. Ce film a été projeté lors de 
la vente-dédicace du livre mémorial organisé à la Gare-
Saint-Lazare le 26 janvier 2018.
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✼ Acquisitions

5 documents achetés sur Delcampe :

- Carte postale, grève de 1920

- �Agenda du cheminot édité par l’Union des syndicats des
cheminots d’Alsace et de Lorraine, 1953

- �Carte postale « Souvenir Fraternel des cheminots aux
travailleurs du monde entier.

Congrès d’avril et 1er mai 1920

- Carte postale grève des cheminots de Pertuis en 1920

- �Carte de Grève, syndicat national des travailleurs des
chemins de fer - Groupe Paris-Grenelle, sd

✼ Documentation :

- Michel Gilles nous a fait parvenir un document intitulé
« Tranche de vie d’un cégétiste – Novembr-décembre 1995
presque 14 ans déjà ». Ses camarades du syndicat CGT
des cheminots de Nevers lui offre en 2009 à l’occasion
de son départ en retraite. Désireux de le faire partager au
plus grand nombre et d’inscrire ce témoignage dans l’his-
toire collective, il l’a donc remis à notre institut. En 1995,
Michel Gilles était alors agent de conduite et secrétaire
général du syndicat CGT des cheminots de Nevers. Au
fil des 158 pages, sont compilés par ordre chronologique,
tracts du syndicat CGT des cheminots, prises de parole,
courriers, notes manuscrites, motions… Quelques pho-
tos en fin de document ainsi qu’une vidéo de 2’47 com-
plètent l’ensemble. Celle-ci contient les prises de parole
d’André Large lors des manifestations des 7, 12 et 13 dé-
cembre 1995. Quelques mois plus tôt André avait cédé
sa place à la tête du syndicat CGT des cheminots de la
Varennes-Vauzelles pour devenir trésorier de l’Union dé-
partementale de la Nièvre.

- Lionel Le Bruhec, auteur en 1980 d’un mémoire de
maîtrise en histoire contemporaine sur la grève de 1920 à
Villeneuve Saint-Georges, nous a transmis son travail au
format numérique. Intégré à notre fonds documentaire
(1 DOC 19), voilà donc l’occasion de le redécouvrir grâce
à sa version numérique qu’il est plus facile de partager.

L’auteur comme il l’indique dans son introduction 
cherche à répondre à cette question : « Comment se fait-
il que les cheminots villeneuvois imprégnés du paterna-
lisme patronal 	 avant-guerre et partisans de l’Union 
Sacrée en 1914, déclenchent la grève générale du Réseau 	
PLM en février, participant activement à la grève de mai 
et votent l’adhésion à la IIIe internationale à une majorité 
écrasante. » Ainsi, comme le précise le sous-titre du mé-
moire, il s’intéresse à la naissance du communisme dans 
une concentration ouvrière. Le travail est 	 divisé en 
trois chapitres : Villeneuve-Saint-Georges ville ouvrière, 
l’expérience des grèves, la 	naissance du communisme 
villeneuvois. A noter parmi les annexes, un index biogra-
phique 	 des militants villeneuvois.

- Lucien Chapuis, auteur d’un mémoire de master re-
cherche M1/M2, sous la direction de Xavier Vigna, Uni-
versité Paris 10 Paris-Nanterre, 2021, intitulé « La gare de

Paris Saint-Lazare pendant la grève de 1995, structures et 
acteur·rices d’un conflit marquant le renouveau de l’action 
sociale » nous a remis son travail. 

➜ Audiovisuel

Recensement des vidéos diffusées sur la chaîne YouTube 
« La Télé des cheminots CGT » (vignette, titre, présenta-
tion, durée, date de publication). Depuis 2014, 79 vidéos 
(dont 74 produites par la Fédération).

2021 : 3 vidéos 2020 : 20 vidéos

➜ AU TOTAL collecte de :

153 boîtes, 16 mètres linéaires

5 mètres linéaires de livres, revues (…)

23 Go de données (photos, sons, vidéos)

Presse : près de 150 numéros

5 affiches, 4 cartes postales

ARCHIVES HISTORIQUES : 
CLASSEMENT
o �44 FD, Récolement en cours des archives d’Hervé

Giudici relatives à la protection sociale et notam-
ment à son mandat d’administrateur de la Caisse de
prévoyance et de retraite du personnel de la SNCF,
3 ml, 29 boîtes, ~ 2003-2019

o �Grâce au travail et aux recherches de Nicolas Si-
monpoli pour le Maitron :

• �Récolement de 20 boîtes d’archives versées en 2016 par
le Secrétaire général adjoint et relatives au suivi des per-
manents (principalement dossiers de demande déta-
chement ou de suivi de carrière).
Après reconditionnement et cotation : 27 D 1-17, 12
boîtes, 1,12 ml, 1960-2012

• �Inventaire d’une boîte (30 FD 3) issue des archives du
secteur juridique regroupant 96 dossiers nominatifs.
Ceux-ci contiennent essentiellement des discours de
départ en retraite, des hommages à l’occasion des
fins de mandats, des nécrologiques, des question-
naires biographiques, etc. On peut faire l’hypothèse
qu’ils ont été constitués pour conserver la trace des par-
cours de dirigeants de la Fédération, actifs au cours de
la période 1950-2000.

✼ Outil d’aide à la recherche :

o �Liste des conférences de L’Union fédérale des retrai-
tés

o �Liste des Conférences Voies et Bâtiments (VB) et
Service électrique et signalisation (SES). Suite à une
demande de recherche relative aux revendications des
collectifs VB et SES dans le cadre de la conférence
Equipement, une première liste des conférences a été
établie.
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CONSERVATION
o �Les archives déposées à l’été 2020 (48,6 ml) devant

le Bureau de l’IHS ont été reconditionnées et déplacées
dans les magasins d’archives le 17 février.

o �Dépôt aux Archives départementales de Seine-Saint-
Denis d’une quarantaine de supports audiovisuels,
le 6 juillet 2021, dans le cadre de la convention exis-
tante avec l’IHS national.

Bandes magnétiques contenant des enregistrements
de séances de congrès, commission administrative et
conseil national (1961-64) + témoignages anciens résis-
tants sur cassettes et micro-cassettes.

Les archives départementales de Seine-Saint-Denis
ont procédé à la numérisation des 6 cassettes audio
qui étaient estampillées « témoignages de résistants »
et nous ont restitué 13 fichiers numériques qui corres-
pondent à 6 cassettes (face A et B).

Une journée de travail avec Madeleine Peytavin, le
12/11/21, a permis de confirmer qu’il s’agit bien d’un
travail de recueil de témoignages et de chansons de ma-
quis que Paul Scheiber avait mené pour le Musée de la
Résistance au début des années 1980.

Ces enregistrements sont d’une qualité variable et avec
de nombreuses coupures. Ils contiennent notamment 3
témoignages de cheminots :

o �René Chavagnac, roulant D’Austerlitz (PSO), environ
45’ (n° 18 face A)

o �[Douais Chabier ?], mécanicien de route au dépôt des
Batignolles, environ 16’50 (n° 18 face À, 19 face B)

o �Maurice [Brun], cheminot au dépôt du Charolais (PSE)
en 1939, environ 18’15 (n° 19 face A et B)

Les autres témoignages concernent la résistance dans la
Drôme et ne sont pas spécifiquement cheminots.

COMMUNICATION
➜ �Recherches documentaires et séances de consulta-

tion

Recherches 
documentaires

52 demandes traitées

Sur ces 52 demandes, 19 proviennent d’un 
public extérieur (historiens, doctorants, do-
cumentaliste, journaliste, particulier), 19 de 
camarades de la Fédération, 9 de l’IHS et 
5 d’autres organisations CGT (IHS, CFD, 
syndicats). 

Parmi les thèmes de recherche  : éléments 
biographiques relatifs aux militants, activités 
sociales et culturelles, luttes et revendica-
tions, histoire locale (syndicats), cinéma

Consultations 
en salle de 
lecture

58 séances de consultation (demi-jour-
née), 9 lecteurs : 2 chercheurs, 5 membres 
de l’IHS, 1 camarade de la Fédération

Nombre 
de boîtes 
communiquées

161 boîtes

➜ Etats des sources

o �Dans le cadre des futurs travaux autour du 80e anniver-
saire de l’assassinat de Pierre Semard, un état des sources
(archives conservées à l’IHS et hors les murs) et des pu-
blications a été réalisé.

o Etat des sources pour les recherches du Maitron.

VALORISATION
➜ �Iconographie de différentes publications de l’IHS

(recherche, sélection, obtention des autorisations de
reproduction lorsque nécessaire, numérisation, traite-
ment des images, rédaction des légendes)

o �Charles Nouailhetas, Mémoires militantes, 2021,
404 p.

o �Cahiers de l’IHS, n° 72-73, 2e et 3e trimestre 2021,
« L’aventure sportive de la Fédération CGT des chemi-
nots (1918-1998) », 100 p.

➜ �Exposition « Les Gens du rail », Archives nationales
du monde du travail (Roubaix)

o �Un troisième avenant à la convention de prêt a été
signé pour la prolongation jusqu’à fin août.

o �Accord et fourniture de 10 documents numérisés sup-
plémentaires pour une exposition itinérante et une
exposition virtuelle (https://archives-nationales-tra-
vail.culture.gouv.fr/Decouvrir/Expositions/Exposi-
tions-virtuelles/Les-Gens-du-rail)

o Organisation d’une visite sur place le 29 juin

o �Participation au concours « objet insolite » organisé par
Proscitec (réseau d’institutions culturelles du Nord
liées à l’industrie ou au travail). Objet proposé : Tronc
de grève, [novembre-décembre 1995], 7 OBJ 001.

o �Retour des 17 documents originaux prêtés le 8 no-
vembre et réintégration de chaque pièce dans les fonds.

➜ B�ibliothèque numérique	
(www.archives.cheminotcgt.fr) :

o �Expo virtuelle « 1950-2000  : voyage dans les Unes
de la Tribune des cheminots » mise en ligne le 6 avril
en même temps que la parution du 1000e numéro de la
Tribune

https://archives.cheminotcgt.fr/galerie-virtuelle?exhibi-
tion_id=24#1950-2000-voyage-dans-les-unes-de-la-tri-
bune-des-cheminots
o �Page de présentation de la presse (https://archives.

cheminotcgt.fr/presse-syndicale-cheminote) : ajout des
liens vers les notices Maitron, lorsqu’elles existent.

o �Nouvelle mise en ligne de quelques numéros de la Tri-
bune légale et clandestine

• Tribune légale (9 numéros)

• Tribune clandestine (5 numéros)

L’ensemble des 130 numéros de la presse en ligne de 1939 
à 1944 est accessible ici.
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➜ �Alimentation du compte tweeter (Archives CGT
cheminots @ACheminots)
Voir Statistiques

➜ �Participation au groupe de travail sur les archives
relatif à la préparation de l’Exposition des 40 ans
de l’IHS

A l’occasion de la 40e année de sa création, l’IHS natio-
nal a décidé, pour marquer cet anniversaire, de réaliser, 
en 2022, une exposition dans le patio Georges Séguy de 
la CGT. Exposition qui sera également présentée lors du 
congrès confédéral. Cette exposition sera consacrée à la 
valorisation des archives et à l’intérêt de leur exploitation 
pour l’activité syndicale. Cette exposition concernera 
tous les types d’archive (documents, affiches, photos, vi-
déos, sonos, livres, objets…). L’idée centrale : les archives, 
y compris celles d’aujourd’hui, sont une source d’expé-
rience et de connaissance pour construire l’avenir. 

➜ �Participation au groupe de travail des archivistes
CGT

Gilbert Garrel, pilote le groupe de travail composé des 
archivistes des différentes organisations de la CGT et de 
la documentaliste confédérale. Rôle du groupe de travail : 
faire des propositions pour être utile à toutes les organi-
sations de la CGT, sensibiliser à tous les niveaux et faire 
des archives un enjeu politique. Le groupe de travail est 
organisé en 2 sous-groupes : 

o �Formation (Réflexion commune avec la formation
syndicale) : projet pédagogique de formation du per-
sonnel confédéral et des militants sur les bonnes pra-
tiques du numérique, élargi à l’ensemble de la CGT ;

o �Sensibilisation : projet politique de sensibilisation
sur l’importance des archives.

Présentation du projet en début d’année 2022 au CCN, 
probablement février. La campagne de sensibilisation de-
vrait démarrer à ce moment-là : Création d’un logo spéci-
fique, 2 brochures, une affiche.

➜ �Participation au Collectif des centres de documen-
tation en histoire sociale (CODHOS)

o �Le CODHOS a tenu deux Assemblées générales an-
nuelles

o �Journées d’études « Archives en mouvement : les 20
ans du CODHOS » (Collectif des centres de do-
cumentation en histoire ouvrière et sociale) initia-
lement prévues en juin 2021 et finalement reportées
en 2022.

Suite à l’appel à communication, notre proposition d’in-
tervention à deux voix (point de vue professionnel et 
point de vue militant) a été retenue : « La bibliothèque 
numérique de l’IHS-CGT cheminots : le cas d’une re-
cherche militante sur le sport et la CGT dans l’entre-
deux-guerres ». 

➜ �Participation au Comité de pilotage mis en place
par Rails & histoire pour encadrer les travaux du
chercheur Grégory Célerse. Ce dernier a pour mis-
sion de constituer un corpus de sources relatif à la
rafle opérée par les autorités allemandes d’occupa-
tion le 11 septembre 1942 parmi les Juifs de Lille
et de la région Nord-Pas-de-Calais, et en particulier
aux conditions du sauvetage de certains d’entre eux
à la gare de Fives par des résistants locaux, notam-
ment des cheminots. Ce projet s’étendra sur deux ans
(2021-2022) et devra aboutir à :

1. Un guide du chercheur

2. �Un inventaire numérique du Corpus des documents
numériques, numérisés, audio-visuels constitués par
M. Célerse dans le cadre de ses recherches

3. �Une notice biographique pour chaque personne vic-
time et sauvée de la rafle du 11 septembre 1942 en
gare de Lille-Fives, et des cheminots qui ont partici-
pé au sauvetage

4. �La signature des contrats de cessions des entretiens
filmés ou enregistrés.

FORMATIONS SUIVIES
➜ �Formations de l’Association des archivistes français

(AAF) :

- �Introduction à l’archivage électronique, 13-15 sep-
tembre 2021, Strasbourg

- �Evaluer et sélectionner les archives électroniques, 27-29
septembre 2021, Paris.
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Texte de Gilbert Garrel

Quand l’histoire bégaie !

La lutte contre les idées d’extrême droite doit faire l’objet d’un travail conti-
nu de nos instituts et pas seulement à l’approche des échéances électorales. 
Il est vrai que la période actuelle est particulièrement préoccupante quand 
toutes les vannes de la médiatisation sont ouvertes autour d’un personnage 
à la fois très nocif et malgré tout populaire si l’on se réfère aux sondages 
d’opinion. Éric Zemmour, puisque c’est de lui qu’il s’agit, devient l’incarna-
tion médiatique de la France réactionnaire. Pour donner à comprendre ce 
phénomène, il est peut-être utile de se projeter à la fin du XIXe siècle. Avec La 
France Juive, Édouard Drumont acquiert, en 1880, une notoriété sans pa-
reil en véhiculant un antisémitisme virulent. Ses talents polémistes en feront 

un personnage fortement actif quoique éphémère dans la vie publique. Portraits croisés de deux publicistes 
révélateurs des démons de leur temps.										

On ne peut être que frappé de stupéfaction par la place 
qu’occupe Éric Zemmour dans le champ médiatique 
actuel ? Comment un publiciste qui alimente constam-
ment des polémiques par ses propos racistes sexistes ho-
mophobes a-t-il pu acquérir une telle audience ? Que ce 
même homme, plusieurs fois condamné pour ses décla-
rations et provocations verbales, puisse être aujourd’hui 
regardé comme un candidat potentiel sérieux à l’élection 
présidentielle voilà qui ne laisse pas d’étonner. Peut-être 
est-il utile pour la compréhension de cette situation de se 
replacer dans une perspective historique en mettant en 
miroir les parcours d’Éric Zemmour et d’Édouard Dru-
mont1.

Éric Zemmour, un discours 
réactionnaire
Il serait inutile et sans doute fastidieux de se lancer dans 
l’exégèse des œuvres complètes du polémiste Éric Zem-
mour. Arrêtons-nous plutôt à quelques traits saillants de 
sa rhétorique. Le premier point, et qui apparaît fonda-
mental, est sa lecture de l’histoire. Celle-ci se fait sur un 
mode tragique. « La France se meurt, la France est morte » 
pouvait écrire Zemmour dans Le suicide français (2016)2. 
Et toute son œuvre est traversée par cette interrogation, 
« Qu’est-ce que l’identité nationale à l’heure du grand métis-
sage » (Mélancolie française, 2010). Chez Éric Zemmour, 
l’identité nationale est toujours menacée. Et cette menace 
a un visage, celui de l’islam, « Ayant dû renoncer à envahir 
nos voisins, nous avons accepté d’être envahis par les autres 
pour conserver notre rang. » (Mélancolie française, 2010).

Mais quels sont les traits de cette France idéale dont 
Zemmour aurait la nostalgie ? En premier lieu, elle est 
catholique « je suis convaincu qu’on ne peut être français 
sans être profondément imprégné de catholicisme » (Destin 

français, 2018). La France est une puissance terrienne 
meurtrie. Waterloo a scellé l’effacement de la France 
devant la montée des puissances maritimes (Angleterre, 
puis les États-Unis). C’est de « cette histoire, de cet échec, 
de ce renoncement que nous ne nous remettons pas » (Mé-
lancolie française, 2010). La France est donc en déclin, 
c’est entendu mais la faute à qui ? Pour Zemmour, il est 
temps maintenant de dénoncer les coupables et il s’y em-
ploie avec ardeur. En dénonçant les politiciens qui ont 
fait preuve de faiblesse contre nos ennemis traditionnels 
et qui par ailleurs entretiennent des liens ambigus avec 
les puissances de l’argent, l’ancien éditorialiste du Figaro 
réactive le vieux thème de l’antiparlementarisme et flirte 
avec les démagogies populistes. Le soutien qu’apportent 
les élites françaises à l’Union européenne « alors que le 
peuple la rejette de toutes ses forces » est la démonstration 
de leur mépris envers le peuple (Destin français, 2018). La 
destruction de la famille chrétienne est un autre élément 
de la décadence française. Pôle de stabilité jusqu’aux an-
nées 1970, la famille chrétienne est aujourd’hui mena-
cée par l’action dissolvante du divorce, du « lobby homo-
sexuel » et du « féminisme ». Cette pensée, somme toute 
réactionnaire, est-elle si originale, si nouvelle ? À bien des 
égards, son parcours personnel peut être rapproché de ce-
lui d’un autre publiciste, Édouard Drumont en l’espèce, 
qui à la fin du XIXe siècle, va devenir le chef de file du 
camp antisémite. 

Une plongée dans les années 1880 et 1890 peut nous 
aider à comprendre la matrice du discours réactionnaire 

1. Cet article fera de large emprunt au travail de : Noiriel (Gérard), Le venin
dans la plume. Édouard Drumont, Éric Zemmour et la part sombre de la
République, Paris, Éditions La Découverte, 2019, 245 pages.

2. Toutes les citations sont extraites de : Noiriel (Gérard), Le venin dans la
plume, op. cit.
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français qui semble retrouver aujourd’hui une seconde 
jeunesse. Le choc de la défaite de Sedan en 1870 marque 
un tournant et ouvre une longue séquence d’introspection 
nationale. La chute du second Empire, le traumatisme 
de la Commune de Paris en 1871 ont suscité un trouble 
des consciences qui conduit à de profondes révisions po-
litiques. Ainsi, pour expliciter la défaite de 1870 face aux 
prussiens, les critiques d’Ernest Renan dans La réforme 
intellectuelle et morale (1871) et d’Hippolyte Taine dans 
ses Origines de la France contemporaine (1876-1893) s’en 
prennent aux principes révolutionnaires eux-mêmes3. Ils 
visent particulièrement Rousseau, la démocratie et le suf-
frage universel. Renan, voit les racines de l’humiliation 
française en 1870, dans l’échec des valeurs de liberté et 
d’égalité portées par la Révolution face aux valeurs prus-
siennes incarnées dans le militarisme, l’ordre et l’autorité. 
Bref, la défaite signe l’échec des Lumières, de la Révolu-
tion française devant l’Ancien Régime.

En réalité, les années 1880 et 1890 constituent pour la 
France un véritable laboratoire d’idée où, à travers les 
luttes politiques et syndicales, se forgent comme dans un 
creuset les grands courants de pensée du monde contem-
porain. En effet, dans le dernier quart du XIXe siècle on 
assiste à la naissance d’un nouveau climat intellectuel qui 
affirme la primauté du sentiment et de l’instinct sur la 
raison4. Cette réaction contre le positivisme, le scientisme 
et le rationalisme dominants puise ses arguments dans les 
jeunes sciences de l’homme et les sciences sociales. Pour 
la première fois des idées nouvelles remettent en cause, à 
partir de bases scientifiques, l’héritage de la philosophie 
des Lumières. Déjà Taine, dans les Origines de la France 
contemporaine s’était fait l’avocat d’un strict déterminisme 
biologique et racial, « La race, le milieu, le moment5 » fa-
çonnent l’être tout entier. Poursuivant le même sillon, 
Gustave Le Bon dans sa Psychologie des foules (1895) pré-
tend démontrer que la vie d’un peuple, ses institutions, 
ses croyances et même ses productions artistiques sont le 
« simple reflet de son âme6 » elle-même conditionnée par 
sa race. 

Déterminisme, nationalisme et 
racisme
Introduite en France au début des années 1860, l’œuvre 
de Charles Darwin est d’emblée détournée. Dans sa pré-
face à la première traduction de On the Origin of species 
(1859), Clémence Royer, une féministe de la droite libé-
rale, avance quatre idées : comme les races, les hommes 
« sont inégaux par nature » ; le progrès résulte de « la 
libre concurrence » ; deux menaces pèsent sur l’avenir, le 
christianisme ; « la protection exclusive et inintelligente des 
faibles »7. Cette lecture fait abusivement du darwinisme 
l’étendard de la justification des inégalités naturelle 
comme moteur de l’histoire en appliquant aux indivi-
dus et aux sociétés humaines les principes de l’évolution 
et de la sélection naturelle. Ces théories professent un 
néo-darwinisme dévoyé qui se conjugue avec la hantise 

de la décadence de notre civilisation. Avec l’anthropo-
logue Georges Vacher de Lapouge (L’Aryen, son rôle social, 
1899) et chez le professeur Jules Soury (Philosophie natu-
relle, 1882) ce darwinisme social est étendu aux nations 
et pose les fondements d’une théorie raciste qui oppose 
la race supérieure des Indo-européens à celle inférieure 
des Sémites. Maurice Barrès fait la synthèse de ce bouil-
lonnement intellectuel. Il se fait le prophète de l’énergie 
nationale et de la race. « L’âme qui habite en moi est faite 
de millions de morts ; et cette somme, grossie du meilleur 
de moi-même, me survit en perdant mon souvenir8 » il en 
déduit que l’homme n’existe pas, il n’est que l’humble 
maillon d’une chaîne ininterrompue d’êtres vivants qui 
l’ont précédé. L’homme est totalement subordonné à la 
collectivité, à sa terre, à ses morts.

La flambée antisémite des années 1880 trouve ses ra-
cines dans ce trouble inquiet de la conscience nationale. 
Jusqu’alors, il se situait plutôt à gauche, voire même à l’ex-
trême gauche où il était amalgamé à l’anticapitalisme. Fu-
rieusement antisémite, Pierre Joseph Proudhon réclamait 
l’extermination des juifs, race ennemie du genre humain. 
En 1847, le fouriériste Alphonse de Toussenel souligne 
dans Les juifs, rois de l’époque, les liens des israélites avec 

3. Voir Girardet (Raoul), Le nationalisme français, 1871-1914, Paris, Ar-
mand Colin, coll. « U », 1966, pp.62-69.

4. Sur le sujet, on peut se reporter à : Sternhell (Zeev), La droite révolution-
naire. Les origines françaises du fascisme (1885-1914), Paris, Éd. du Seuil,
coll. Points Histoire, 1978, 448 pages.

5. Cité par : Sorel (Albert), “Discours de réception à l’Académie française”,
reproduit dans Le Temps, numéro du 8 février 1895.

6. Cité par sternhell, La droite révolutionnaire, op. cit., p. 150.

7. Voir Mouriaux (René), “Les cinq phases de l’extrême droite française”in 
Le Front national démasqué par l’histoire, numéro spécial des Cahiers de
l’IHS-CGT, mars 2012, p. 18.

8. Cité par : Bihr (Alain), L’actualité d’un archaïsme. La pensée d’extrême
droite et la crise de la modernité, Lausanne, Les Éditions Pages deux, 1998,
p.104.
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les féodalités financières. En 1884, un disciple de Blan-
qui, Gustave Tridon publie Du molochisme juif qui cultive 
l’idée de l’infériorité de la race sémite par rapport à la race 
indo-européenne9. Ces thèmes étaient alors largement re-
pris dans la presse et les revues socialistes. Jusqu’à la crise 
de Panama (1888-1894) voire de l’affaire Dreyfus (1894-
1899), l’antisémitisme imprègne largement les cadres du 
mouvement socialiste et reflète l’opinion dominante du 
prolétariat qui assimile le combat contre les Rothschild à 
la lutte contre le capitalisme cosmopolite. À droite, l’an-
tijudaïsme classique du vieux fond chrétien et catholique 
n’a pas la même force. Mais il connaît à partir des années 
1880 un brusque réveil alors que s’affirme le régime répu-
blicain. C’est alors que l’antisémitisme se conjugue avec 
la dénonciation de la franc-maçonnerie. Caractéristique 
de cette évolution, il faut citer ici la parution en 1882 par 
l’abbé Chabauty Les juifs nos maîtres qui dénonce le com-
plot de la maçonnerie judaïque contre l’Église10.

Saisissant parfaitement l’air du temps, Édouard Drumont 
va, mieux que quiconque, exploiter le sentiment de ma-
laise, de frustration et de décadence qui se répand parmi 
les Français inquiets des évolutions en cours. Alors que les 
cadres anciens de la France traditionnelle sont boulever-
sés par les effets de la modernité, la IIIe République ap-
paraît, à bien des égards, timorée. Elle peine notamment 
à répondre aux impératifs de démocratisation qu’exigent 
les  conditions nouvelles de la vie politique et semble in-
capable de s’attaquer de manière satisfaisante à la ques-
tion sociale. 

L’originalité de Drumont, à la fois socialiste et chrétien, 
sera d’unir, l’antisémitisme de droite et de gauche et d’en 
faire une synthèse vigoureuse qui offrit aux victimes du 
régime économique le bouc émissaire idéal, responsable 
de leurs maux et de leurs misères. Son ouvrage « La France 
juive » publié en 1886, fait du combat contre le juif le 
combat pour la chrétienté et pour la France. 

L’exploitation politique de l’antisémitisme ne tarde pas à 
venir. La Ligue antisémitique est fondée par Jules Guérin 
en 1889 ; elle se dote d’un journal, l’Antijuif (1898) ; son 
objectif est de « libérer les Français et la Nation du joug 
des Juifs » et « d’interdire aux Juifs l’accès de toutes les 
fonctions publiques ». Jacques de Biez, vice-président de 
la Ligue antisémitique : « Nous sommes des nationaux-so-
cialistes, car nous attaquons la finance internationale et nous 
voulons que la France soit aux Français ». 

Pour mesurer l’ampleur de cette passion anti-juive en 
France à cette époque, il suffit de constater l’incroyable 
nombre de tirage atteint par La France juive composé 
de deux forts volumes pour un total de plus de 1 200 
pages. En 1887, le livre atteint déjà sa 145e édition et à 
la veille de la Première guerre mondiale sa 200e édition ! 
En 1892, Édouard Drumont fonde le quotidien La libre 
parole dont la devise, « La France aux français » aura un 
bel avenir. Ainsi, l’antisémitisme, en cette fin de siècle, va 
jouer un rôle fédérateur pour l’ensemble des droites aux-
quelles il apporte une explication simple de la décadence 

et de la crise tout en lui désignant les boucs émissaires. 
Quoiqu’il en soit, dans les décennies 1880-1890, la ma-
trice du discours réactionnaire est fixée. Chaque crise que 
traversera le pays donnera l’occasion aux réactionnaires et 
aux fascistes de le réactiver. La prose d’Éric Zemmour en 
fournit le dernier avatar.

Entre Zemmour et Drumont les similitudes sont nom-
breuses. Tous les deux sont issus de milieux populaires ; 
tous les deux sont le fruit de la méritocratie républicaine 
et avides de revanche sociales ; tous les deux sont hantés 
par le déclin français ; tous les deux utilisent la même rhé-
torique en identifiant dans la cause de ce déclin l’œuvre 
d’un corps étranger (juif ou musulman) qu’il désigne à 
la vindicte populaire ; tous les deux ont bénéficié de la 
complaisance des relais d’opinion pour diffuser leur phra-
séologie réactionnaire ; tous les deux ont su habilement 
construire leur notoriété dans une période de crise éco-
nomique et sociale durant laquelle s’exprime une forte 
contestation des institutions républicaines. Tous les deux 
développent un discours sur l’histoire sur un mode iden-
titaire et nostalgique. Certes des différences demeurent. 
La plus significative étant que la vie politique entre 1880 
et 2021 s’est notoirement pacifiée. Si Drumont et Zem-
mour sont deux habiles polémistes, le premier pouvait 
déployer violemment, dans la presse, son venin identi-
taire, nationaliste et antisémite. Le second, use bien sûr 
des mêmes recettes, mais il le fait sur un mode mezza voce 
et de manière beaucoup plus allusive. 

Quoiqu’il en soit, chacun à sa manière, Drumont et Zem-
mour montrent que ni l’antisémitisme, ni l’islamophobie 
ne sont des idéologies incompatibles avec le régime des 
démocraties représentatives. Au contraire, ces discours 
malfaisants sont bien plutôt l’expression d’une patholo-
gie, d’une fatigue générale de nos démocraties. En cela, la 
vigilance doit demeurer de mise !

Gilbert Garrel

Cet article de Gilbert Garrel, président de l’Institut Cgt 
d’histoire sociale est reproduit ici avec son autorisation. Il a 
été publié dans le n° 159 des « Cahiers de l’Institut Cgt » qui 
traite également de la scission à la Cgt en 1922, ses causes et 
conséquences, de la grève des mineurs des Cévennes en 1952, 
des cent ans du journal « Le Peuple » et de la commémora-
tion de l’exécution des 27 otages de Châteaubriant.

9. Sur ces questions, voir : Dreyfus (Michel), L’antisémitisme à gauche. His-
toire d’un paradoxe, de 1830 à nos jours, Paris, La Découverte, p.346.

10. Se reporter à  : Taguieff (Pierre-André), « L’invention du “complot ju-
déo-maçonnique”. Avatars d’un mythe apocalyptique moderne », Revue d’his-
toire de la Shoah, n° 293, 2013, pp. 33 et suiv.
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Morceaux choisis
La Guerre

Ne voyez-vous pas la guerre
Comme un chiendent par les prés

Il paraît qu’on doit la taire
Et taire que vous mourrez

Défense de dire La guerre
Peut s’éviter Dans vos mains

Prenez ô peuples l’affaire
Immense des lendemains

Jaurès ou Péri la guerre
Ceux qui parlent d’avenir
Il lui faut pour son enfer
Les condamner à périr

Il faut le feu de la guerre
Pour sauver les gens de proie
Il faut à ceux qui s’enferrent

La force faite le droit

Un moment vient où la guerre
Afin que n’éclate au jour

Le bruit maudit des affaires
Devient l’unique recours

La guerre la vieille guerre
De quatorze et trente-neuf
Nos ministres lui font faire

Un bel uniforme neuf

Qu’est-ce mon cœur que la guerre
Auprès de ne plus régner
Et leur épouvante espère 
Le napalm et l’araignée

Une fois que c’est la guerre
Tuer décide de tout

La loi de l’incendiaire
Met la loi sur les genoux

Les désastres de la guerre
Brouillent les pas du passé
Ce qui fut avant se perd

Dans l’éclat du sang versé

Louis Aragon
« Mes caravanes et autres poèmes : La patrie en danger - La guerre ». 1952
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